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REFORMES ENFANTINES

Les résultats pratiques de l'inter-
diction de la vente de tabac aux
mineurs:

La scène se passe dans un bu-
reau de tabac.

Entre un'petit jeune homme.
Le petitjeune homme-Bonjour,

madame.1 Je désirerais un paquet
de cigarettes de cinq cents.

Lae marchande.- Impossible,
mon petit ami.

Le petit jeune homme.- Impos-
sible ? Et pourquoi cela P

La marchande.- C'est défendu.
Il nous est défendu de vendre des
cigares et du tabac aux enfants agés
de moins de seize ans. Avez-vous
seize ans ?

Le petit jeune homme-Pas tout
à fait.

La marchande.- Eh bien I
quandivous aurez seize ans. vous
repaEserez, et je vous donnerez tout
ce que vous voudrez.
(Le petit jeune homme s'assied)
Et bien que faites-vous là ?

Le petit jeune homme.- J'at-
tends que j'aie seize anc.

La marchande.- Est.ce que
vous croyez que mes chaises sont
fafies pour les petits malappris ?...
Allons ... ouste I...déguerpissez I...

(Trois heure sonnent.)
Le petit jeune homme.-Veuillez

avoir l'obligenoe de me donner un
paquet de cigarettes de cinq cente.

La marchande.-Encore ?...Puis-
que je vous ai dit...

Le petit jeune homme.-J'ai
seize ans... Je ne les avais pas tout
à l'heure ... Je les ai maintenant...
Tenez, voici mon note de naissance
... (Il montre son acte de naissance...
à la marchande,) Voyez... Emile
Tampon, né le 27 août 1883, à trois
heures de l'aprés-midi... j'ai même
plus de seize ans, maintenant ...
J'ai seize ans et une minute...
Donnez-moi un paquet de cigaret-
tes de cinq cents...

La marchande.-Je n'ai plus
rien à objecter...(Elle lui donne le
paquet de cigarettes).

Le petit jeune homme.-Bon...
Donnez-moi encore une boîte de
cigares, une pipe, un paquet de
tabac, du papier à cigarettes...

La marchande.-Voici, mon pe-
tit monsieur...

(Entre un bambin de huit ans).
Le bambin.-Madame, voulez-

vous me donner pour un sou de
cigarettes ?...

La marchande.-Des cigaretes,
petit malheureux ... Veux-tu -bien
te sauver l... C'est pas plus haut
que la botte, et ça veut fumer ...
Quand tu auras seize ans, nous
Terrons cela...

LES ÇUITES DE L'AFFAIRE

- Iras-tu à l'Exposition de 1900?
- Jamais de la vie ! Y a pu de justice en France.

Le bambin.-Je veux un sou de
cigarettes.

La marchande.-Allons file, et
plus vite que ça 1...

Le bambin, pleurant.-Je veux
un son de cigarettes, na 1...

Le petit jeune homme.-Allons,
pleure pas... Tu veux des cigaret-
tes?...Eu voilà 1... (Il lui donne
des cigarettes.)

Le bambin, essuyant ses lar.
mes.-Et une allumette aussi...

Le petit jeune homme. -Voilà...
Veux-tu un cigare ?... (A la mar-
chande ) Madame, j'ai bien l'h>n-
neur de vous saluer.

Hotel le Grand Café Parisien
M Jos. Gravel a le plaisir d'informer

ses amis et le public qu'il vient de faire
l'acquisition de l'hôtel bien connu " Le
Grand Café Parisien," ci-devant tenu
par M. La Gaudreau, au No 1899 rue
8te-Catherine, coin 8t-Dominique. Cet
hôtel a été complètement remis à neuf;
c'est le seul on l'on peut se procurer, à
toute heure du jour et de la nuit, des pe.
tits diners fine servis à la carte, faits
avec un goût exquir a des prix trus mo-
dérés, ainsi quo elus, liqueurs et ciga-
res de choix. Diners pour 10 ou 12 per-
sonnes, servis aux résidences privées,
dans 15 minutes d'avis.

La cuisine eat sous la direction d'un
chef franais do renom. Entrée privée,
179 rue Bt-Dominique. Une visite est
sollicitée,

LES TRIBUNAUX COMIQUES

Un concierge irascible, c'est le
sieur L iis Imbert, qui sévit dans
un immeuble de la rue des Pyré-
nées.

Un beau matin, sans provocution
aucune, il a sauté à la gorge d'un
des locataires de la maison et à
failli l'étrangler.

Ce pipelet, qui prend trop au aé-
rieux ses fonctions de cerbère, pré-
tend qu'il était en état de légitime
défense.

Voici comment il explique les
faits :

Le prévenu.-La veille au soir, li
était peut-être entre z-onze heures
z-onze heures et demie, il faisait
chaud, je prenais l'air dehors... Il
y avait à la porte de l'immeuble
voisin l'honnorable concierge de
cette maieon, une veuve sur le re-
tour et qui Y était bien encore... Elle
m'invita à la conversation...

Mais je ne quittai pas pour ça ma
porte de l'oil... V'la qui s'amène
un locataire avec qui que j'avais eu
des mots précédemment rapport
au gaz que monsieur se plaignait
qu'on lui fermait le bec trop tôt

dans les escaliers... " Bon 1 que je
dis à la veuve, v'là le visigoth qui
rentre." Je l'appelle comme ça fa-
milièrement, entre nous, le visigoth
parce que c'est un drôle d'ostro-
goth .. Là-dessus, il a à peine fran-
ci le seul d- la porte d'entréede la
maison que vlan Il la reforme
derrière lui .. Et je me trouvais
dehors LJ. A la porte de chez
moi !.. J'en faisais une de tête...
Non, mais me voyez voue expulsé
ainsi brutalement de mon domicile ?

.., Je m'écrie... J'amente les pas-
Je réveille les locataires .. Ils ap-

paraissent à leur fenêtre en bonnet
de coton ou en camisole, et se con-
tentent de me rire au nez i... Je me
rongeals les poings I lorsque enfin,
au bout d'une heure, un locataire
compatissant, qui est sourd comme
un pot, a fni par entendre le bran-
le-bas et m'a tiré le cordon... Je me
suis couché sur cette outrage, tout
rouge dans une colère bleue, et j'ai
juré de châter l'insolent.., Le len-
demain, j'm'ai tenu parole... J'étais
en état de légétime défense... J'avais
le droit de l'étrangler, c'est écrit
dans la loi I

Ce féroce pipelet, que sa proprié-
taire du reste, soutient à l'audien-
ce, est comdamné à deux mois de
prison et à 5co francs de domma-
ges-intéréts, pour lesquels la pro-
priétaire est déclarée responsable.

CORRESPONDANCE

Montréal, 12 sept. 1399.

Mon cher CANARD,
Je prends la liberté de porter à ta

conuaissance l'exibtence d'une nou-
velle société dont le siège principal
est dans le faubourg St-Joseph. Elle
i'in'titule la " Société des Blood,"
sans doute parce que ses membres
n'ont jamais le sou dans leur poche.
Ils dépensent tout le temps, mais ne
paient jamais.

Ça joue aux cartes avec une piastre
devant eux, qu'ils ne font jamais chan-
ger. Quaud ils gagnent ils empochnt
la monnaie et quand ils perdent,
ils disent : je règlerai tout à
l'heure. Si quelqu'un fait mine de ne
pas Otre content, ils le traitent de
peigne.

Ils sont trois ou quatre de cette
clique, et si cet avis que tu voudras
bien leur donner ne les fait pas chan-
ger de conduite, nous emploierons
d'autres moyens.

X. V.

VOTRE RHUME OBSTINE
sera certainement guéri par
l'emploi du Sirop et des Bona
bons de Ein Parfumd.
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CHRONIQUE
DE LONCUEUIL

AFFAIRES MUNICIPALES

On m'avait, dans la journée, con-
seillé d'assister à la séance du conseil,
en me promettant que l'affaire serait
chaude.

N'ayant pu arriver à Lorgueuil
avant îo heures, je croyais mon a ffti-
re manquée, quand j'entendis des
cris, des applaudissements, des excla
mations qui me 'éidèrcnt â entrer.

L'homme, de police qui g ârdait L
porte refusp de prendre mon 5 ctt,
avec un geste de souverain mépris.

Sans relever cette impertinerce, je
me dirige vers les fauteuils :d'orches-
tre, bien décidé à jouir de la repré-
sentation.

On donnait un grand drame en 5
actes, dans lequel il y a une conspi-
ration et des conspirateurs. On était
au deuxième acte ; le héros bondit
sur la scène et s'écrie : " MM. les
conspirateurs, je ne peux pas m'ex-
pliquer sur la conduite de ceuces qui
sont en faveur du règlemeut concer-
nant l'achat de M. Ives. Ils agissent
par intérêt personnel ou interperson-
nel, avant le jugement par erreur
avec.........

A ce moment le dialogue se corse.
-Arrête, bredouilleur.
-Faiseux de chandelles.
-Vous êtes un impertinent.
-Polisson.
-A bas Dreyfus I
-Dehors les conspirateurs.
Alors deux personnages, aux re-

gards sinistres, se lèvent et deman-
dent le vote.

Après une longue discussion, le
vote donne 3 contre 3. Tout est à
recommencer. On discute encore et
3 contre 3. On rediscute et toujours
3 contre 3.

Le rideau du 3ème acte tombe sur
ces six voteurs récalcitrants.

Les reporters de la Patrie et de la
Prisse rient tant, qu'ils en attrappent
le terticoli.

Au quatrième acte, le grand Chef
Iroquois coupe le parole à tout le
monde, embrouille, mele, entortille
l'action, et finalement arrange l'affaire
à son goût.

Les spectateurs en ont eu pour
leur temps," La soirée S'est ter-

minée à if heure, et dans la rue tout
le monde discutait les fameux 3 cOn-
tre 3, tandis que votre serviteur s'en
allait émerveillé de voir que tant d'es.
prit, de verve, de grimaces et de
beaux gestes oratoires auraient été
perdus pour la postérité, s'il n'eut
pas été là.

Depuis ce temps-là on chante dans
les rues, sur l'air des I Mafelots ":

A": L'ELDORADO
LE GALANT. - Combien gagnes-tu dans cette boîte ?
BLANCHE DU S... - N'as-tu pas vu dans les journaux que

mon salaire est de $50 par soir ?
LE GALANT. - Oui, oui; mais combien te donne-t-on; -$5

par semaine ?

Nos municipaux
Sont Rigolos.
Ils jouent le vaudevilie
Au conseil de ville.
Vive Longueuil 1
Vive le Conseil 1
Et nos amours.

ROBERT DE LoEGUEUIL.

LA RENOMME

JOt LAMCIREV & ciu
3Larchands-TOIeurs

Habillements en Tweed importé de
$14, $16, $18, $20 et $25.

1615 Ste - Catherine
Coin de la Rue St-Hubert

.. MONTREAL
TEL. DES MARCHANDS 292

50 YEARS' .
EXPERIENCE

TRADE MARKS

COPYRIGHTS &C.
A n ky cticia neketh nn• r deqerlptlnn iny

talk oerisî <tir voiI.n free ..hetier au

Sri. t y :w f.r ok patente

j e. t s i in t u.l r tunn : Co. recelve
spcaleotict , without ciairg.e, lu the

$cientific Jmerican.
Ctleliii 'reu tlett11e ' tti:l. Terma.3

Tear .r ic.l hâ<tS. $1. SuJld ljyuIl newrdual

MUNN & Co.aerem--ds. New York
riuselh OtIlce, 15 F St., Washington. D. C. ,

CHAPEAUX EN PAILLE,
Plusieurs différentes formes à choisir.

Le grand remeède trançais, le BAU ME
RHUMAL est le rnède infailliblo par CHAP AUX EN 83UIE,, horme.
exell ni 107

Faites Usage
.. Drs ...

BROSSES
D'EDDY

Les plus duIirables sur le marché

CHAPEAUX EN FEUTRE, nouvelle
nouveau style, dernière mode,
prix défiant toute compétition.

forme,
à des

Cravates, Gants, Cols, etc, etc.

SPECI.A.LITE : Chemises sur mesure
de $18 à $24 la douaine, coupe garantie.

GENERETJI a IE
227 RUE SAINT-LAURENT

Teolephone Bell, Main 2129

. e croup, l' Aathm' BAUME RH UMAL "ab. ssdm " "
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LA RIVE SUD
Il est construit, pour ainsi dire.
Le député qu'on vient d'élire
En ce bon arrondissement
Nous l'a promis sériOusement.
Demain- moment psychologique! -
On pose la premhiere pique.
Ce n'est pas un projet cn l'air:
Nous aurons un chemin de fer.

Oh I quel beau, merveilleux sungo!
Ce n'était donc Pas un mnensonîge I
Un petit train au naturel !
Des ponta, des rai ls, un vrai tunnel !
Un viaduc, peut-être - Ô gloire!.-
A tant de bonheur peut-on croire?
Ce n'est pas un projet en l'air:
Nous aurons un chemin de fer.

Nous cahoterons dans la plaine,
Et - comme disait LaI Fontaine -
Nous nous Iterons lentement
Vers un réel déraillement.
Quel honneur ! Une Catastrophie
A Chambly ou bien Vide-poche!
Co n'est pas un projet en l'air:
Nous aurons un chemin de fer.

Je vois, dans un flot d'iarmon ie,
President de la cérémonie,
Monsieur Io ministre - lequel ? -
Et puis, pourquoi pas ? On a bel
Et bien - le cas n'est pas niable -
Voté le crédit à l'amiable I
Ce n'est pas un projet en l'air:
Nous aurons un chemin de fer.

Et pourtant... Non, je n'y crois guero.
Que pourraient-ils bien encore faire,
Ces élua de notro pays,
s'ils tenaient ce qu'il ont promis':
Et tous les cinq ans on l'avale.
La ligne à voie... électorale.
C'est encore un projet on l'air,
Cet éternel chemin do fer.

Bécancourt, 17 sept, IS9

Un Cas Interessant

Un cas qui intéresse au plus haut
point la faculté médicale vient de se
produire dans un collège des environs
de Montréal.

Un jeune élève qui venait d'arriver
-un nouveau-fut mis tout de suite
au même régime que le reste de la
communauté, et dès le premier soir
des symptômes alarmants se manifes.
tèrent dans son état général.

Le frère X..., l'infatigable infirmier,
aussitôt prévenu, lui prodigua ses
tisanes et ses cataplasmes, sans aucun
rèsultat.

Vers le milieu de la nuit, le malade

. Il passe ainsi aux yeux de ses amis
pour un Nemrod émérite.

Mais la maligne Mme Ducanon a
depuis longtemps déjà découvert le
pot aux roses. Elle se garde pourtant
de le faire paraitre s fin de ne pas
troubler la bonne harmonie du mé-
nage.

Dernièrrment, cependant, elle eut
involontairement une réflexion qui fit
tomber de son haut le pauvre Duca-
non.

Ce jour-là, bien équipé, r.ot'e chas-
seur s'apprêtait à partir. Au moment
de lui dire adieu, Mme Ducanon se
rappela saudain qu'elle avait acheté
un lièvre aux Halles, la veille. "-Mon

ayant voulu se lever, il se produisit ami, lui dit elle simplement, tâche
un tintement lugubre qui éveilla tout
le dortoir. On constata alors, avec
effroi, qu'à son moindre mouvement,
le malade rendait un son semblable à
celui d'une cloche éloignée, par un

donc de tuer aujourd'hui, en place
d'un lièvre, un chou-fleur cu une sa-
lade."

Les Chinois Convertis
temps de brume. Récemment, une société de mis-

Convaincu que le malheureux avait sionnaires en Chine, fit demander à la
avalé la cloche du collège, on fit venir maison-mère de Londres i00,000
en toute hâte le médecin de l'endroit, bibles. Tout en se félicitint du nom-
le Dr. Pim..., qui, ne comprenant rien bre respectable de convertis qu'une
à ce phénomène etrange, se décida à pareille commande laissait ertrevoir,
convoquer au chevet de son patient les patrons de l'Suvre eurent la cu-
les lumières les plus brillantes de la riosité d'inbtituer une enquête pour
faculté de Montréal. savoir par quels moyens on arrachait

Tous vos savants réunis oicultèrent, autant d'âmes au paganisme.
sonnèrent, tintèrent, carillonnèrent le Le résultat de l'enquête fut assez
malade et décidèrent finalement de amusant.
lui ouvrir l'estomac. Les Chinois fabriquent beaucoup

Au milieu du plus grand silence, et de pièces de feux d'arifice surtout des
selon toutes les règles de l'art, l'habile "pétards." Comme le papier n'est
opérateur sortit des profondeurs sto- pas à bon marché en Chine, dès que
machiques du patient un corps étran- les Chinois surent quil n'y avait qu'à
ger semblable en tout point à une demander des bibles pour en avoir,
bille de billard. C'est cette masse ils s'en procurèrent en aussi grand
ronde, lisse et dure qui frappant con- nombre que possible, pour en faire
tre les parois de l'estomac rendait les des pétards.
sons dont nous avons parlé et qui dé.
routait la science. Les Dix Commande-

Le malade, recousu et soumis à un ments de lEpouse
régime fortifiant se rétablit prompte-
ment. Femme, à six heures tu te lèveras

DERNIERE HEURE.-La bille sou- Et tu prieras Dieu convenablement.
mise à l'analyse d'un chimiste distin- Nette et bien propre tu te changeras
gué, a donné les résultats les plus Et feras à déjeÏner vitement.
merveilleux. C'est un composé de
nerfs de l:eufs, de pelures de pom- Ta maisonnée et toi déjtneras
mes de terre, reliés et durcis par une à sept heures invariablement.
forte adjonction de poivre et de sel. Tous les jours ta soupe a feu mettras
Dans certaines institution on appelle Sur les huit heures indispensablement.
cela de la " hache " (hash) et ailleurs Le soir, au besoin, tu boulangeras
du " chiard." Et pèleras tes patates mêmement.

Le malheureux avait tout simple-
ment mangé de la "hache."R Tous les autres repas tu régleras

sionnaiEt observeras fidèlement.

Histoire de Chasseurs Couture et autre ouvrage tu feras
Sans aller ailleurs payer chèrement.

Ducanon est un chasseur d'occa-
sion. Il va régulièrement chasser mais
ne tue jamais rien. Aussi pour don-
ner le change à sa femme a-t-il pris
l'habitude de passer en rentrant, chez
un marchand de gibiers et de remplir
son carnier vide.

A ta maison tu travailleras
Et mettras en l'ordre pareillement.

Tes enfants avec toi tu garderas
Et les élèveras chrétiennemenr.

Tous ces préceptes tu accompliras
Et iras au ciel bien certainement.

Les Sept Commande-
mente de I'Epoux

Sur les cinq heures tu te lèveras
lEt réchauffera ta maison vitement

Seul à genoux tu te prosterneras
Et adoreras Dieu dévotement

De toutes tes forces tu travailleras
Et feras tous ces travaux prompte-

ment
Vieille coutume tu repousseras
Et suivra le Journal fidèlement

Tes garçons et filles tu insfrairas
Et apprendras a vivre saintement

Toute liqueur forte repudieras
Et boiras de l'eau pure seulement

Ces commandements tu observeras
Et t'en repentiras aucunement.

Cuillaume Il
et le Feminisme

Voici, relatée par un journal alle-
mand, une petite anecdote très signi-
ficative :

" Deux Américaines, féministes in.
trépides, furent présentées à l'empe.
reur Guillaume, il y a peu de temps,
à bord de son yacht, à Kiel. L'une
d'elles prit la parole et lui exposa
longuement la situation dégradante
dans laquelle se trouvait les femmes
en Allemagne.

" L'Empereur l'écouta paliemment
puis, lorsqu'elle eut fini :

"-Eh bien I fit l'Empereur avec
un soupir de soulagement, sur cette
question-là, je suis de l'avis de ma
femme. Savez vous ce qu'elle me
dit ? Elle me dit que les femmes
n'ont pas à s'occuper d'autre chose
que des quatre K.

"-Les quatres K I s'exclamèrent
en choeur les Américaines.

"-J'oubliais, dit l'Empereur, que
vous ne parlez pas allemand. Le
quatre K sont: " Kinder, Küche,
Kirche, et Kleider -les enfants, la
cuisine, l'église et les vêtements.

" Les Américaines se retirèrent,
convaincues que toutes discussion
était inutile."

NE NEGLIGEZ RIEN
Ui rien amène la toux chez les per-

sonnes délicates. Il faut prendre duBAUME RHUMAL. 109

LA BANTe ET LA FOBOE

VouS seront procurds par em.
ploi du Célèbrt Vin d. lis
Parfum.
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COUAC
Allons, messieurs du syndicat, vos

journaux pleurent ; donnez-leur du
Castoria.

L'habit ne fait pas le moine, mais
elle en fait une bien dangereuse imi-
tation.

La paix universelle est un reve, et
les puissances n'osent pas s'endormir.

Si la campagne francophobe se prc-
longe jusqu'en février prochain, Beau.
grand va être élu maire de Montréal,
malgré lui.

A entendre les hurlements que
pousse la presse dreyfusarde de Lon-
dres et de New-York, on dirait vrai-
ment que tous ces écrivailleurs
avaient traité à forfait avec le syndi-
cat juif et ne devaient 8.re payés que
si Dreyfus était acquitté.

Quelqu'un disait devant un Canayen
que Li-Hang-Chang possède une for-
tune de $300,oao,ooo.

-A-t-il tout gagré cela à repasser
des chemises ? demande le Canayen.

Le CANARD demtndait l'autre jour
à un Canayen, ce qu'il faudrait faire
pour que nos affaires municipales
fussent bien administrées.

" Il faudrait, pour cela," dit-il,
If envoyer au conseil des gens hon-
netes, qui resteraient honnetes, après
étre rendus là. Aussi bien de dire
que c'est une impossibilité."

10
Non seulement Jcoe loritras est le plus

chic restaurateur ce Montréal, mais
c'est aussi un inventeur du génie. lDe-
puis l'arrivée des Malpecquecs, lit fortle
est telleonent grande aiu P'tit Windlsorr,
que Joe ne savait comment faire plur
accélérer le service. Après avoir lonig-
temps reflichir, il vient u'iniveniter les
semelles pneumatistes pour ses waiters,
Et - comme on peuit le voir par ntri ire
gravure - depuis ce tetuips Ill, le sr-
vice va mieux que suri des rouletus.

Malpecques fraiches, reçues directe-
ment tous les jours, 20cts la luz. Les
meilleures de la ville.

JOHN BULL DANS LES PLEURS
LE CANARD.-Qu'as-tu, pauvre John Bull. à te désoler si fort P
JOHN BULL -Je pleure parce qu'une grande injustice a été commise.
L. C.-Est-ce envers l'Irlande que tu martyrises depuis deux siècks ?
J. B.-Pis que cela.
L. C.-Lee Acadiens qui ont été chassés de leurs foyers et dispersés ?

J. B.-Pis que cela.
L. C.--Les Canadiens qui ont été pendus et exilés parce qu'ils vou-

laient la liberté ?
J. B.-Pis que cela.
L C.-Les Indiens que tu fais mourrir de faim par ce ntaines de nille,

tous les dix ans ?
J. B.-Pis que cela.
L. C.-Les blessés du Soudan que tu faisais "a achever" par tes soldats ?
J. B.-Pis que cela.
L. C.-Le Transvaal, que tu es en train de dépouiller ?
J. B.-Pis que cela.
L C.-Alors dis-moi quelle est cettte injustice qui te cause tant de

chagrin.
J. B.-Heu I heu 1 Ce pauvre Dreyfus est déclaré coupable.

AUX CORRESPONDANTS

PETIT AvocAT.-Votre correspon-
dance est au panier. Elle ne porte
pas de nom responsable et d'ailleurs
les affaires de coeur de "Tinest " ne
nous regardent pas.

Ca*PUT (St - Hyacinthe). - Vos
amis Victor IV et Elzéar le Grand
sont deux mal appris. On n'emploie
pas de moyens comme ceux-là pour
empêcher une jeune fille de parler.
D'ailleurs, je ne crois pas qu'il y en
ait des moyens d'empêcher les jeunes
filles de parler.

Entres Invalides :
-Que faisiez-vous à Solférino ?
-Comme tout le monde : je tuais

et l'on me tuait.

LA PrRUDENCE
Ayez trjtilîtîrs du BAUME RHUMAL

ciez vous pour faire face aux circons-
t ance. 108

Oh se mieux Iairt sui vir h.
précieux iiolluine1 i -:

Toujours au reeStairaniit re-

commandé de

lenri AlIaid
401 Rue Craig

Cotmle les anétes p.s,.i ut wrvira
les hultres sur étaill.s, iilrs rr en Sru-
p1L. promlptueiet et à des lin ra,:
nables.

On vend aussi les lrîim.. arr: centi, à la
mesure ou au lari.

Le public est trujours sù r d' t rouver
les huitres les plus rboisics, lus ,1rlri
fraicies, les plus sncculentes.

C'est la place en .vogue T

"EL.D ORA DO"
CAFE-CO/CER T FRANCAIS. Genre Parisien.
Lubiîrmentr unique en son genre à Montréal.

2z, 224, 226, RUE CADIEUX

st-ldn:Il munn11enlgant le 18 SEPT.

n Iimrcu1ý qui no veut pa se rouiLer
V i.ill:u en un neti.

A qui le Bébé?
Ogrret te en un acte.

I t.i de~ .illie .\loDEnTA, gûtrnmouse.
* .- r* . ,bw. rlbqut -'te

rIlN A L. LU, é.îuilirtes

h. 1 -ur, 2iée : :ird. Soirée: S Irs.

E rée 1::,re au Parterre,
Conîsommrationl de rigueur.

Ga!erie, rnc. . - Loges 25c.
Loge entière, $i.oo.

.W n r:.:ni iuemett anée. Service parfait.

îirec. *-'re r.: A. Brirtin. F. X. Bilodeau.
. r: . liurantel

Isidore Crépeau
COUNT1E1 E/J ASSURANCES

IkE EVDES. VIE. ACCIDENTS. Etc.

3: Cote St-Lambert

" " " sM",chands d3

E~LECTïIC FILE CURE"
r m ,uar>u. MIL LERt

17 / . c/t ROLLAND - Montreai

r rr r i p i tifr'ent ltutes sortes
et li e, rsrhle - dlans l'espace

Vr:r., ti: I plusieure autres, un certi.
ritqu télî:rilgiu de l haute valeur de

Sr- ENr:.9i :Mar, 199.
S. e lue 'al souffert des H.

1Wr.rïd a . .inze ans, et que j'ai fait
tu:1. rî rrco de reunède. qui m'talt re-

rn.m,:.i r! £t Lon résultat. Je ertine
t' .r.e .nile j'répare iar M.Jos.Miller

g. cb-ee gruér, CI jO ie plait à le re-u.. :nder ,. ,ut :et qui lolirrent collne noi
.1. ve. OrcA,, I"o'neur

!: ru% S - i:c; I i d e t-Henri
J'rPr. 50 Ct5 la Bouteille.

En~~V' e t <i bez i ., gING,

E ! . L r''. nt.ine, Montral.

Tritement Pri.vé contre l'Abus
dos Liqueurs et des Drogues

er:h shy. rr.irure. ni prublicité, ni
: or r *s :. au:u iirrncténient queleonque

r.j a r '.r CURE DiXO N. C'est un re-nà vi ri tt r ut a ait inlr.rain dane ,et eret
.i u te.rieur.. Il guédit posritimrinent

t t .Ies ,- s xer irn. saIl at pris fidèlement
rinIant 'r t-Gre.:Iqn, tr rtgreeronnel gésir- uaes
rdr' rr -r:r. cr rit 'n erirnble spécifique contretri' nPtt i mirthiimomlanie. Z4ous invitons

tl::ner.tlut. es Icpersonues intdressés à
îftire ue oite à arr bureaux et voir ce que nous

nr i r Iur rrfnoranâ le, preuves plu,
drtrt'urrr e l'teri<absolue de notre ru-

mir;.e. A l qui nu iro.rraient venir et en
. rr: t ile dielnnde. Us enver.ugratis . Los

v.r-,rté. .nrt lr 7chure i leur donnera desa nwonen:.t cueir1 i tiareser à la 'DIXoN
_11h <Rti." rru ra. son gerant, J. l. LALIME,

.. : rure S: nt-Drenî Mi. tréal.

J. U. FOUCHER & CIE
1588 Rue Ste-Catherine

Poêles à Gazoline, à $2.50
Poêles à Gaz, $5.00

Le mekilalur marché an pays
Poêles de cuisine, à $5 et plus
Poêles à l'Huile sans mèches

I p rlus Granîdrr Stock en Canada.
EchnLg t cont itiolns faciles.

Un piano droit tout neuf, valant $350.00
pour $130. Un piano carré pour $25



Îour Nevrgie, Rhumatame use que produlte dIa(gute. &Witijue couroqunnés P~,fîued~P,,.

- Mon cher, ne te fais donc pas
tant de bile d'être pauvre, je t'assure
que l'or est bien la plus vaine des
chimères.

SYLLOGrsmE
- Mais, mon cher ami, il ne faut

vous en prendre qu'à vous si vous
êtes dans une aussi triste situation,
vous ne vous nourrissez tous les jours
que des plus vaines chimères.

- L'or est la plus vaine des chi-
llt res.

- Je ne me nourris que des plus
vaincs chiîères.

-- Eh bien, non, ils sont épatants
tous les deux; àles entendre je ne me
nourris tous les jours que d'or. Elle
est for; e. celle là !

nouvelles de Quebec

"UNE BADREUSE D'AFFAIRE."

La semaine dernière, un ouvrier
nommé Jacques fut demandé pour
poser un tapis dans une chambre à
coucher.

il se mit donc à la besogne en
commençant par se mettre les bra-
quettes dans la bouche croyant qu'il
serait plus facile et plus vif de les
retirer de sa bouche plutét que dans
la boite.

Mais par malheur au bout de cinq
minutes de travail, il avala par mé-
garde une de ses braquettes. Aussitôt
qu'il la sunsit passer dans son gosier,
il saisit promptement un verre qui
était là à sa portée sur une table, et
en avala d'un seul trait tout le con-
tenu sans meme regarder ce que
c'était.

Mais la braquette resta tout de
même accrochée, en le piquant hor-
riblement. Voyant cela, Jacques ré-
solut de s'en aller chez lui, mais en
passant à la cuisine il rencontra la
maitresse de la maison, qui lui de-
manda oû il allait. C'est alors que
Jacques lui raconta son acciddnt, lui
disant qu'il ne pouvait travailler avec
cette douleur continuelle, puis il lui
demanda qu'est ce qu'il y avait dans
le verre resté en haut sur une table,
que se voyant étouffé, il l'avait mis
complètement à sec. La maitresse lui
dit d'un air très calme, que c'est dans
ce verre qu'elle laisse tremper son
denier tous les.soirs avant de se cou-

cher. Vous pouvez vous imaginer de
la grimace que fit Jacques. Puis elle
lui présenta une grosse croûte de
pain en lui rccommandant d'avaler
les morceaux aussi gros que possible,
ce que s'empressa de faire Jacques.

Mais rien n'y fit et la braquette
resta où elle était, ne voulant pas
bouger et continuant de le piquer de
plus bel.

Jacques s'en fut chez lui et se hâta
de prendre son diner afin de forcer de
nouveau la braquette à descendre. Il
commença par manger une grande
assiétée de soupe aux choux, puis un
gros morceau de beefsteak entre les
deux cornes. Mais voilà qu'il se sent
boqué, que sa nourriture ne digère
plus, le voilà tout gonflé, il se décide
alors de remplacer le beefsteak par
de la crème et il en mangea une
grande soucoupée.

A force de manger et de ne pas di-
gérer, voilà Jacques qui en a jusqu'au
cGu, le mal de coeur s'empare alors
de lui.

C'est alors qu'il se vit forcer de
renvoyer à son grand étonnement

la soucoupée de crème,
le morceau de beefsteak,
la soupe aux choux,
la croûte de pain,
le fameux contenu du verre,
enfin, oh ! bonheur I l'infâme bra-

quette.

Un homme qui était eontent, c'était
Jacques ; fou de joie, il s'empressa
de raconter son aventure à sa
femme qui ne cessait de regarder la

braquette avec des yeux gre..:da. Iu com-'
me des piastres.

Depuis ce temps, on put vo'r Eu] a

une petite table au milieu du s;o, MO IJaEMS EN MARBRE ET ORIXIT
lrrriode Vaîrrièrea de GraniL Rlouge,

de Jacques, exposée sous un b:.u e etGrao
globe, l'immortelle braqu.dte qui i1* t Bâtises et de Oatibru. eto.,

il'~ o ~ ..u e. ,ttifnli. en urne et en listat.
conserve en souvenir de ctte i-I i i:, tinsona dunnes iur demande.

lui J lu ren il itt t uliers
mémorable pour lui. Co .- T)Es-NuGEe Montréal

SEGROEG. Tout îrès d Vntrée rincIpale du cimetière.
T,,ruuaBuLL -UP 1466

--- - (cej r e pour Montrl>.

A Rennes. !
-Ah I nous avons grand Lesoi,.

d'apaisement.
-Et il faut espérer que le verdic'

du conseil de guerre, quel qu'il coit
ramenera aux Français le calma et 1;
paix.

-De sorte que ce que vous atten
dez du conseil de guerre ce sont dei
conseils de paix !

M *I E1

f ROMPTEIIENT

1 ile. Montréal.
.t Washington, o A.

Vieulx Journlau.x
1712 Rue Ste-Catherinei A YENDRE

Dictionnaire s, un fasienle
par semaine 13 cents. Panoifrarnal:S : l-.
ris lat nuit,1 Paris s'm sParis inlstanl-
tanl,Lnu e. îfl:a alot, LL Pou- Envelopper
nu ancien ut lmdernle, 25 rente cha-1%n i

ut mach'Un cen.tin la lb.

ROTEL RIENDEAU
La maison par excellence pour lec touristes, S'adresser à l'Imprimerie

Balcons et terrasse. Vastes salons. chambree
richement - meublées. Service t tr-.mian,
clame.

En face de l'Hôtel-de-Ville eté du aait i I(Je r
ustice.
A quelques pas des bateaux et des gares d,semins de fer. 1798 Rue

d8 et 60 Place Jae-CartiexS
zone ISOIdonme Coin Sto-Elisabeth.



et""°rtin N'usez que le {SAVON DE PIN PARFUME}
Produit Pangatsa

couronné._par 'Acadé-

Corrigeons-nons pas .reur romain fut si cruel, qu'il
est préférable de ne pas en parler.

Un abonné de Ste-Cunégonde, nous Et le candidat recommandé obtint
communique la lettre suivante qui une excellente note.
manque peut-être d'ortographe et de
fralcheur, comme on peut !e voir par Hector Bolduc passe en Cour d'As-
la date, mais qui ne manque pas de sires sous l'inculpation de bigamie.
saveur dans sa naiveté. A:ors qu'il était marié avec la grande

A ceux qui seraient tentés d'en Mile Bolivar, il a quitté son domicile
rire, nous rappellerons que la Politi- e a épousé en cachette la petite Mlle
que nationale était à peine invtntée Grutte.
à cette époque.
Mamoisel,

Le besoin m'oblige à vous dire que
je vous ém eplu que moins; quenré, je
vous di sa pi cd pa dé mentri: gua
lontan que je vous connaii. j'aurai ben
voulu vou parlé md je trouvait que
vous avié laire tro moisel pour mcé.
Cd égale fusé pas batu je va vou
dire ce que jé, jé troi arpan do ter
quite à moé, épi un joual il a lé paie
bian finne mai i peu viv élontan, épi
une jeune agnel du prinfeni épi u:,
peti menage de cuisine avé ce quc
vou avé ça le grossira un peu. J.a vou-
drai me marié à paque si vous voulé
quenné je seté assé conten si v'-u
pouvé me dire vien je te pran. Par ii
à vote per: i me connai bian jirai :-
manche épi vou me dirai queuqu.
chose, me dite vian je te prandré épi
serai contan.

Adeu mamoisel je suis celui qui
vous éme com i fau.

A Rosonna F...

5 février S78.
Il y a quelques jours, je revenais

d'une promenade en tramway lor.-
qu'aux alentours du parc Quecr, j-
vis un jeune homme profiter d'un
arrêt paur courir à une baraque de
bonbons et revenir auprès de sa com-
pagne en lui disant : "Teuez, maint'-
selle, i m'ont donné ienque trois pa.
parmens pour 5 cts. I vendent cher,
parce qu'y s'lisent qui sont tout ceux."

B LUETT ES

La Dame (à sa cuisinière).-Sav, z-
vous, Marie, que ce mois ci vouv avez
encore cassé de la vaisselle pour un
somme égale à votre salaire ? I
s'agirait de trouver un moyen pour
que ceci se renouvelle pas 1

La Cuisinière.-Le moyen le plus
simple ce serait d'élever mon salaire.

On a, parait-il, ouvert le cercuril
de Christophe Colomb, mais on n'y
a trouvé que quelques os et do la
poussière.

-Ah i...et l'oeuf?

Au baccalauréat:
L'examinateur (à un candidat très

recommandé)-Parlez nous de Néron.
Le candidat recommandé se tait.
Lexaminateur.-Hum1 alors, vou

ne voulez rien me dire de Néron I Au
ait, vous avez mille fois raison. Cet

Le prévenu avoue et'demande l'in-
dulgence des juges.

Son avocat, dans un plaidoyer pa-
thétique, essape d'émouvoir le jury.

" Est-ce donc un si grand forfait
qu'a commis mon client, s'écrie-t-il, et
tllez-vous pour si peu l'envoyer aux
tiavaux forcés. Qu'a-t-il fait en défi-
nitive ? " Il a pris une petite Goutte
de trop !" Voilà tout son crime.

1 e prcfesseur.-Qu'est-ce qu'un sy-
:onme ?

L*X'v. .- C'est un mot qu'on em-
ploie pour un autre quand on ne sait

p:vs cominment celui-ci s'écrit.

-Je cioyais que tu devais épouser
Mio de H autfour ?

--En tffet, nais.la famille s'est op
posée à ce mariage.

- Et elle ?

--E'!e ?...mais elle fait partie de la
fa ilile.

J:bé vient d'épeler le mot " chro-
î-iq " dans le journal de son papa.

-Qu'est. ce que ça veut dire " chro
nique." dis, papa?

-C'est ce qui se passe, répond le
père.

-Ah I reprend aussitôt l'enfant
aveu ý-a terrible logique, pourquoi
ronc a.ors que le rhume de maman
ne se passe pas? le médecin a dit
qu'il est chronique.

En villégiature
-La nourriture pour rien, l'hôtel à

vous, vous ne devez pas avoir d'autres
frais que le blanchissage des draps ?

-E> encore nous ne les lavons

jamais ; nous les brossons.

Aux bains de mer:
-Je ine rhabille, maman ?
-- Janais de la vie 1 Voici des

j: unes gens a marier.

Un locataire à son concierge,
avant de partir en villégiature :

-Surtout n'oubliez pas de m'en-
voyer mes lettres ?

-Seulement celles pui auront quel-
que intérêt, n'est-ce pas Monsieur ?

POUR TOUTES PLAIES
ET BRULURES

n'usez que du Céibre On.
guent de Pin Parfumi.

Ir: i'Dpora, Chnlnot: it -Monga1cue:
A VENDRE AU BUREAU DU "ANA D"

... Par la Malle seulement...

Aux prix marques sous chaque titre.

(En faisant votre commande mentionnes le Numéro seulement).

Adreuea LE CANARD,

Chansons Notées à 10c
Ces chansons sont envoyées france sur réception

de dix sente par *hanson.
Ar.B D'oPfiAe

101 la le du Tambour-M.-Lo fruit défendu.
1M O amour est enfant de Bohème.
13 L Jour et la Nuit-ce qu'on appelle aimer.
10 LeO r et la Maln-Chauson du casque.
15 LGrand Mgol-Chanhon du K(iriKiribi.
lu e CloCes de (lornevil-La l6gende des

127es 26'Jour. de Clairette-Attention I ma pe-
1u Glet arononu'ra des Jenes as.
10 La belle Hélant--n mari sage.

d Cornevi ehansou du Cidre.
Mll NioseB t et Cadet.

111 Le Petit Duo-L'age de l'amour.
us G't. de Narbonne-Le Paradis de la Frane.

P'e desCanari-Mon o'tit mari ch.
e'ad par ffe-'tre parci

11 e Mosqeti de la L-Âh 1 Menteurs.
U17 LaCglee apourmi-Petit Noël.
118 CMascotte-e envoyés du Paradis.
11 ur de thé-Buvons encore.
120 étis roi-Si vous croyes avoir rivé.
lci Le rgni de VIU Ne parle Boa..
128 d'une nuit dt- g as
12 lette-emme varie, fol qui s'y fle.
11i Orn-hunion du toréador.
lu Mmeav and il @herche dans sa ee,-

12 lerd Th"-e sels nd dans le Japon.
itimbale d'arget-dCols de la timale.

128 L e du Tambour-Major-Petit Yrngaa.
12l Maseotte-Oeplets des Présagles.
130 L Favorite-Roman extraite du due.
n31 uillaume Tell-Sois immobile.
15 La Pdriehole-On sait aimer quand en met -

agnol.
133 idgroa-canaie-tu le paieY
X Ls Cloches de Oornv e-Ch'n du Mesqui&

185 ~caeLamour.s'est le soleil.
l36Dieu que ma voix Implore
137 Mireille-A toi men âme
188 Mlle Nitouce-la légende de la grosse enlise.
i Mignon-Elle n royait pas

l Cmansomnnrrm. vro.

au asmoi l n Okmité-grand scc n Parisin
202 am'a fait bleu plii hateonnstte.

SP Lon-marche.
au4 Le Betage-OChanan
l5 Métiers de Paris-Boie d'atelier.
20 Pleut des Caressee-Chanson-Vale.
M eil a 100 ans la Marseilaise-Chaasoa.
208 Verses du Piecolo-Ohanson à boire.
209 'est Ferdinand-Chansonette.
210 Le conducteur d'omnibus-Chansonnette.

11 Il est ermis d'dtre snsible-Chansonnette.
21 ees e ugire militaire.

14 Trou la la-Chanson oomique.
SU5 àxite-le-Chasnnette.
lié ohe1-polka--Chauso-polka.
217 sfonds d'magasina-D6baage comique
218 je m'sons tout mal-Grivoiserie.
219 Trois pour un o-Duetto.

221 a le-erand succbs d'Yvette Gullbert
2La fte des rat-Chanson-marche.
223 recanadenne-Chant patriotique.
24s $--Cqoshansonnette.

Mad viens doue aves mo i
22U ousqu'est Saint-Nasaire-Fumistrie mil'.
W rose des d'moieln-om .

2 ovrier dore o.
281 esreelamesAdlêbre-Ohanhonnette.su ne muses-voua -Ohasonaett.
2pL o a des bdtons d'e hlae-Du'to fautai-

Sanu-aonîl--hansonnette-marohe.
Rien I Rien I iuen I-Baliverne militaire.

136 A droite au fond-Cbansonnette.
297 EIl's ont an or 1-Ohansonnette.

88 Ca vautpas la peine d'on parler-Ch. comique
La nooeaBidard-Chanson comique.

140 Ld la Inn-Chman comique.
241 Ver chotte-Ochanionnotto.
24s a l'm'a fait d''ilu-Chanon de véranda.
25 e dM jurs han-ma oe.

Dot La sirutt-hnonnett fin-do-sècle.
5 ans not nul .

'~est Xellent-uàhansonnott.sonntte

Montréal.

15N Nus amounoe-Chanon.
2% Une rs dans "u.oh'venk-Miodle-vale.

tout e'qno J'eux foie pour voui O'atte.
Z57 La noce des nost-Chansonnctte.
258 maho dua cmmns-voyageurs.
2n9 Mes &aeieno-Chanson comique.
260 Ainsi ioit-ti Biuffalo Dili1 I
2Q L'entimn6 I-Chanano militaire.
262 Le vieux mendiant-Chantonne"te
263 Flanelle et opton-Chansonnette.
264 oh 1 la la 1-Parodie de Oh 1 la la I
265 Les pieds d'ma smur--Chansonnette.
266 Si tu t'on va--Chanson.
267 La femme est un trésor-Osine comique.
269 Ah 1 c't'affairo-Ohansonnette comique.269 J'te V'rai meuter su les ah'vaux d1hoIs-Pay-

sonnerie.
270 Le lapin d' Jeannette-Chanaonett
271 Il serait dr m'prvenir-Ohansonnette.
272 I' Ima rfus son parapluie - Lamentation

comique.
278 Angis l soie.
274 magnet-Duo.
2 0rg-Chansn d'rvette funbhré.
276 La tcrre.-Chnmon.
277 En amouno-omanoe.
278 Kdkodko2-Fntlie

29Un gaillard- chnson.
280 Excepté ceux qui sont lei-Chmasonuette.
281 Ritanton.-haon.
232 n bal ehes l'minstre.-Oh on de Vieade.
23 .0 pas "tems nson iranI.
s"4 a. Chanson des 711sigle
25 Les Ues
286 Ahi lue
297 Ah I queli' cigarotte.
2U Leo ing6nuels. 1
269 ilutit 3 pett eMas
290 Vive lamrsd.
291 Oh la lai
292 o peut l'res' . sr d'
23 as ad'ohoue et pa eaneeup.
24 Un a de elarina'te.
295 Thmanawho breoe the Bank at Monte CaDa.
296 mment en fait son droit-hanson-iamehe.

Voulez-ous des e'homards-cbansonuette.ules mémoiredooilru±eOhuonte
299 Du Parc lemor au beut dla viUle-Ch'nette.

3a1 ttr à la esai.
302 A la Bastille.
3 28 Degrés d'ehaleur-Chan.onnette
84La chansoen dus medelots-Cheasnnefte

Ji" es nrt d'Aiat.le- an comique
80A Le Signalement.
307 Plaisir du Havr-hansonnette.
M0 Marelle do Kieudye-h t des mineu.
sS c'ut la Petit, ai-Lulie-Rvarie.
$10 Ko ko ri ko -Chansonnette comique.
311 Violeta en Dean mà patrie.
312 ce es raim-Romanos.
813 ir et blamc ou J'ai deux grands beafs.
114 Ah I Minne-Chanson.
&là Derrière la musiqne milltare-Marebe.
316 l's en pine'aR pour moi-Chanson.
817 Une erreur judl.laire-Chansouet818 J'attends votre retou,--Cbanson.
s19 Lu trois mar hsonette.
M2 e trois haiesr-Mdlo

321 L mirade de de . rdee-anson.
322 nom toiuur-hnson.
M2 Dmendiant d'Alse-RIomane.
au4 La Vitooir-Chsnt du peuple.
M6 Ta-ra-rm- -de-ay- Chauso amérieane.
85 Le printeme 'avanoe-onaconett.

827 C'est M. l'&Mire qui permet go.
24 ElU' a'vo.aidtpas aller la.

MONOLOGUES
On celogues Mut meoon france sur résep-tisa de dix Mias pau Monologue.

02 _ flaux bords du Pô.
4 0  asid nuit de la rue -Jgues.
4M l Levyagz&d'unoeue.
44 Les a
405 Enraei
406 L'épave 
407 Oh [I vert!i
40 e que-Mort.
409 grande Sara.

vache et la renenuillm
412 Emplo 4 ministère.

La d noeor.
46N'vua gene ps.

415 Oantate Garai.
IlLe duui marin du Vengem
du2 t? 1as
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POUR Ri.e

Le volé.-Atu secours I à noi 1
Le voleur.-Ne criez d',oc pas -i

fart ! je ne suis pas sourd ?

Définition:
L'optimiste est 'honne quci d

deux maux choisit le moindre.
Le pessimiste est ce'ui qui les

prendtous les deux.

Les guignards:
-J'ai vraiment trop de guigne

tout de même; il y a quinze jo>urs,
j'ai perdu mon oncle I!dcfom':e, au
jourd'hui c'est mna femnme.

-Et moi, mon cher !... j'ai perdu
cinq parapluies dans la me:n.-
mame.

Pas de danger
Le barbier (à Eon clirlî). --- Ne

remuez donc pas tant, ou je risque
de vous couper la gorge.

Le client.-Avrc ce ias:ir-!Ù, p...
de danger I

A la préf.cture

-Je viens encore de découvrir une
nouvelle piste, dit un agent de la sn
reté.

-C'est d.mnage qu' le' pisuts ne
soient pas des crinine:, lui :upoiud
un camarade.

L-s pompiers de Goue.se out cu
un banquet dimanche dernier. Au
champagne, l'un d'eux se leva et por-
ta le toast suivant : " Aux d!.ec'!
Leurs beaux yucx allument le seul
incendie contre lequel nois scyonus
désarmés."

Madame Durand.--Je me deande
s'il est vrai, comi le dit le Dr Jaco-
bi, que l'er.fant d'aujourd'hui a plus
de chances de vivre que celui dil y a
cinquante ans i

Madame DmaLont. - C.rtaine:n-.t
qu'il en a plus, il a ch'abrd cinquante
ans de moins que l'autre.

Déduction entre deux caubrio-
leurs :

-Oui, mon cl'er, s'il n'y avait pas
de vo'eurs il n'y aurait pas de gen-
darmes; s'il n'y avait pas de gend,r
mes, il y aurait des voleurs, d'cù j,
conclus que nous sommes utiles à
l'humanité puisque si nous n'é-ious
pas.là nous y sciions tout de mneme.

On juge une affaire pariiennc.
Le président interroge le préveinu

sur les motifs qui l'ont fait agir, et
ajoute après un silence :

-Voue n'aviez pas d'autre mobi

le ?
L'interpellé, un peu dur d'oreille:
-Non...J'ai un cheval et une voi-

ture I

m,~ I

SpIjerstition mitigée
-Vous :es superstitineux ?

- Oui, énormément.
-Dineriez-vous à une table où il y

aurait treize personnes?
-Oh non I à moins qu'une des

d .uze autrcs ne paye mon diaer I

Sous-o ff.
Le sous-off.-Pourquoi avez-vous

i'ternué pendant l'exercice ?
L,: solat -Parce que j'avais une

mouches sur le nez, sergent.
L-. sous-off. - Scrénomgnieu I

quand on commande-fixe-vous ne
devez pas bouger quand bien même
vous auriez un éléphant sur le nez I

Une erreur judiciaire.
L: vi.iîteur.-Pourquoi etes-vous

un prison, mon ami ?
Le -mrîonnier. -Pour une simple

erreur 1
Le visiteur.-Est-ce possible 1 Com.

ment, vous seriez victime d'une
.rr.ur Laquelle ?

1: pi sonnir.--Je me suis trompé 1
je croy.uis p suvoir courir plus vite

quie je ne l'ai fait I

-V(jus devriez rougir, disait l'utre
j-ur un pode i un brasseur, de vous
s.:rvir de Shsk:speare pour annoncer
votre bière.

-rrcur ! répondit l'autre triom-
lhaut, c'est nma bière qui annonce

Siu;kespeare I

Att int par le fléau
- J'accours... Votre mari, m'avez-

vous fait dire, aurait une attaque de
choléra ?

-Jamais de la vie 1 Seur'ment il a
etû-z-atteint par le fléau à la grange
tout en battant i'z'avoines.

Preuve convaincante
Tn, vieillard entre dans un bureau

d'assurances et veut une police sur la
vie. Le commis lui demande son
Iae.

-Qiatc-vingt-quatorze ans, ré-
ipondit le vieux.

-Je regrette que la compagnie ne
puisse pas prendre votre risque, dit la
c fifliS.

-Comment cela ?
-Parce que vous êtes trop âgé.
Vous avez quatre-vingt-quatorze

ans, c'est vous-meme qui le dites.
-Mais qu'est-ce que cela fait ?

s 'écrie le vieillard. Consultez donc
la statistique et vous verrez que les
décès sont bien plus fréquents avant
qu'après quatre-vingt-quatorze ans.

UN BEAU TEINT
vous sera asauri par Vu8age
constant du Savon de Pin
Plarfum .

Prodl1be Pwnp
ceuronni. I ari'aoé-

mie de Pazis.

BOULEVARD ST-PAUL
Pourquoi payer loyer quand voue pouvez vous établir une

résidence à bon marché et dans des conditions faciles ?
Les Propriétaires du BOULEVARD ST-PAUL offrent dans

le moment des terrains dans un des plus beaux endroits des envi-
rons de Montréal, à des prix et conditions qui peuvent satisfaire
tout le monde.

Ces terrains sont situés dans les limites de la paroisse de la
Côte St-Paul, tout près de la Ville de St-Paul, et avoisinant le
Canal Lachine. Pas de taxes.

Malgré que les propriétaires n'aient commencé à vendre que
depuis quelques remaines, au-delà de 125 lots ont été vendus, et
tous, sans exception, à des personnes qui ont commencé à bâtir ou
qui se proposent dû batir dans le cours de l'automne.

Le terminus des petits chars de Montréal est à cinq minutes
de marche, et avant longtemps les chars se rendront sur les lieux;
mais alors le terrain aura doublé de valeur. C'est donc une chance
exceptionnelle que d'acheter maintenant,avant cette hausse certaine.

On demande des sous-agents.
S'adresser sur les lieux, tous les jours, le dimanche compris,

en prenant les chars de la rue Notre-Dame ouest, immédiatement
après avoir traversé le pont du canal.

J. H. CREVIER, Agent Général

JE SUIS DLMÉNAGÉ AUX

Nos 1447 et 1449 Ste-Catherine
Prz-s de la rue Montealm

Ceux qui ont besoin de MEUBLES et TAPIS
pour argent comptant ou à crédit trouveront toujours
de bons marchés à faire-

Fi LAPOINTE, no147e.i
3 Rue Sts-Catherine Est

Ouvert tous les soirs jusqu'à 10 heures.

LA FINE CIAMPACNE, LA CHAMPARUE 1. V. S,
«•curling Ogar. ait à la ma VatsaoS l04 ea 5,i

- -Bonbons de Pin Parfume?1


